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L’AUSTRALIEL’AUSTRALIE

L
’Australie est une immense île située entre l’océan 
Pacifique et l’océan Indien. En 1770, James Cook, 
capitaine de l’Endeavour, en prit possession au nom du 

roi de la Grande-Bretagne. Et c’est ainsi que Le Grand Pays du 
Sud devint une partie de l’Empire britannique. Aujourd’hui 
encore, l’Australie est l’une des nombreuses nations liées à la 
Grande-Bretagne en tant que membre indépendant du Com-
monwealth.

La justice en Angleterre était très sévère. A L’époque de 
William Shakespeare, la punition pour certains crimes 
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consistait à jeter le coupable vivant dans de l’eau bouillante. 
Les voleurs dont le montant du butin était évalué à plus de 
cinq shillings étaient pendus. Tous ceux qui le désiraient 
pouvaient assister à ces châtiments et des foules de gens 
apportaient leur repas avec eux pour regarder le dernier 
malfaiteur être plongé dans l’éternité sur la potence. 
Lorsqu’ils échappaient à la peine de mort, de nombreux cri-
minels étaient condamnés à de longues peines de prison dans 
l’une des colonies. Mais en 1776, les Etats-Unis d’Amérique 
devinrent une nation indépendante et refusèrent alors d’ac-
cepter des criminels anglais. Il fut donc décidé d’en trans-
porter des milliers en Australie.

Le 13 mai 1787, à la tête d’une flotte de douze bateaux 
le Gouverneur Phillip partit établir une colonie en Australie. 
Les navires qui prirent la mer en Angleterre emmenaient 
des détenus : 564 hommes et 192 femmes ainsi que 13 de 
leurs enfants. En incluant les soldats, les gardes, les docteurs, 
1017  personnes quittèrent la Grande-Bretagne et débar-
quèrent en Australie en 1788 pour établir une colonie de 
condamnés dans le « Pays là en bas ». Aujourd’hui encore, 
en Australie, il y a une certaine fierté à pouvoir tracer son 
ascendance jusqu’à l’un de ces déportés.

Avant la colonisation, l’immense île était occupée par de 
nombreuses tribus aborigènes, qui n’eurent pas leur mot à 
dire sur ce qui arriva en 1770 et 1788.

Le pays fut vite divisé en six Etats : la Nouvelle-Galles 
du Sud, le Queensland, le Victoria, l’Australie-Méridionale, 
l’Australie-Occidentale et ce qui fut nommé plus tard le Ter-
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ritoire du Nord. Au sud se trouve une île qui forme l’Etat 
de Tasmanie. Le 1er janvier 1901, ces Etats s’unirent pour 
former le Commonwealth d’Australie. Pendant un certain 
temps, les gouvernements de Nouvelle-Galles du Sud et de 
Victoria se disputèrent pour décider dans quel Etat se réu-
nirait le gouvernement du Commonwealth. Ce problème 
fut résolu quand la Nouvelle-Galles du Sud mit à part une 
portion de terre, connue comme le Territoire de la Capitale 
australienne (A.C.T) ; la ville de Canberra devint le siège du 
gouvernement.

L’Australie a une superficie de 7 686 848 kilomètres car-
rés et s’étend sur 3983 kilomètres d’est en ouest, et 3138 kilo-
mètres du nord au sud. Elle compte 27 948 kilomètres de 
côte, en incluant la Tasmanie et les 821 petites îles éparpil-
lées le long du littoral australien. Son point culminant est 
le Mont Kosciusko avec une altitude de 2228 mètres, alors 
que le Lac Eyre descend à certains endroits à 16 mètres en 
dessous du niveau de la mer. Les armoiries nationales austra-
liennes présentent un écu avec les insignes des divers Etats, 
soutenu par un émeu et un kangourou. Ces deux animaux, 
qui ne peuvent pas marcher à reculons, symbolisent une 
nation qui va toujours de l’avant. En 2002, la population était 
estimée à près de 20 000 000 personnes.

Les chrétiens devraient être des personnes qui marchent 
en avant, en suivant les voies de Dieu. Ils ne devraient pas 
battre en retraite ; par la force de Dieu, ils sont appelés à 
poursuivre dans ses voies. La parole de Dieu, la Bible, 
apprend à son peuple comment vivre et Jésus lui-même a dit 
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de ne pas abandonner. « Nul qui a mis la main à la charrue 
et qui regarde en arrière, n’est propre pour le royaume de 
Dieu » (Luc 9 : 62).

En Australie, la majorité des gens vit le long des plaines 
côtières, où la pluviosité est suffisante pour subvenir aux besoins 
de la population, et fournir assez d’eau aux cultures nécessaires 
pour maintenir en vie les animaux et les humains. Mais dès 
qu’on dépasse la Cordillère australienne, le pays devient plus 
sec. Les régions désertiques de l’intérieur du pays  n’ont pas 
vraiment de valeur pour l’agriculture. Et loin derrière la Cor-
dillère australienne se trouve l’outback australien.

Les détenus transportés travaillaient initialement dans 
les zones côtières. Puis ils commencèrent à se déplacer vers 
l’intérieur du pays au fur et à mesure de l’arrivée de colons 
libres et de la libération de condamnés. Des hommes et des 
femmes courageux qui revendiquaient un bout de terre, 
s’installèrent dans l’Outback. Beaucoup d’entre eux éta-
blirent des élevages de bovins et de moutons, d’autres se 
concentrèrent sur la production de blé.

La meilleure région pour les moutons se trouvait à l’inté-
rieur du pays à cause des faibles précipitations. En effet, le 
climat humide le long des côtes avait provoqué le piétin inva-
lidant1 parmi les moutons.

Au début, le blé était cultivé le long des parties côtières, 
mais il souffrit d’une maladie appelée la rouille, qui poussa les 
agriculteurs à se retirer derrière la Cordillère australienne, 

1 Piétin : maladie du pied des moutons (Le petit Larousse) (ndt).
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vers les plaines de l’ouest où le climat était bon, aussi bien 
pour les bovins, que pour les moutons et la culture du blé.

Cependant, de grandes étendues de l’Outback ne connais-
saient que de très faibles précipitations. En de nombreux 
endroits, le terrain choisi pour l’élevage de bovins ou de mou-
tons ne valait pas beaucoup mieux que le désert. Plusieurs 
hectares de terre étaient donc nécessaires pour nourrir un 
seul animal. Les moutons et les bœufs devaient rivaliser avec 
des milliers de kangourous pour la petite quantité d’herbe 
disponible. Mais les colons découvrirent que, quand la pluie 
tombait, les déserts fleurissaient d’une multitude de fleurs 
colorées et l’herbe poussait en abondance pour nourrir les 
animaux.

Ces premiers colons menaient une vie très difficile. Ils 
voyageaient dans des charrettes qui transportaient tout ce 
dont ils avaient besoin pour défricher les champs, construire 
des maisons ou retourner la terre. Ils amenaient aussi des 
semences afin de pouvoir cultiver des légumes pour leur 
propre consommation, ainsi que de la nourriture pour les 
bovins et les moutons. En plus de cela, ils avaient des trou-
peaux de bétail à conduire devant eux jusqu’au terrain qu’ils 
allaient revendiquer comme étant le leur. Imaginez, si vous le 
pouvez, le père et sa famille, des ouvriers, des troupeaux de 
bovins ou de moutons confrontés à la brousse et à une chaîne 
de montagnes. Atteindre les régions de l’Outback signifiait 
se frayer un sentier à travers les arbres. Les nouveaux venus 
devaient se protéger des attaques des tribus aborigènes qui 
étaient déplacées de leurs terres traditionnelles. Il était très 
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